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—Voilà an événement ! s’écria 
Alfred, en passant le journal à sa
». îtssmuîs
tue n’est pas eesez établie ? Bn 
tons cas, il a découvert le moyen 
de ne jamais se faire prendre au 
sérieux. Permis à tous le monde 
de composer des vers et même! de 
les publier, mais il! faut bien se

renommée d

^ïêiKaitU
un membre uti

le à lanoûiétfé, Lee jeunes gens 
»u lairç, ils ije paryien- 
us» àse çréer un avenir en 
t comme nourrissons des

auron 
dront 
s’aime
mues : le bons sens public Sera 
toujours'd'iièiéeSra'^èc deïWtjui a 
écrit qu’un-poète est moins utile
ixWuitilfoVZ - inJT .ffü I

FEUILLETON trail est plein de —Tu dis vrai, p’est toute 
talents, observa Dansereau. histoire, et pour peu que le dîner

—Oui, ce doit être ainsi,répliqua S°it «u retard, je vais vous la ra- 
Dnvernay, car il ne les ajamàis Qonter.... 
prodigués au dfhors» sps talents ! Pour l'écrire un

—J'en ferai quelque chose, re- ,11
prit Alfred, aana toutefois vous niai™ J? P 1 ™U8
promettre des merveilles ; car le Beat rin trait d» B™ ro?an’ 
pli est pria, et c’est toute une tâ- * t- *• Çontem-
che que de réfornierdee habitudes ? fnnrn;|JJ*tl|lne qne a fçon 
d’inLeuce poussées jusqu’! ft- ^ 841,8 ValeUr'

ge de trentre ans. Le pauvre 
garçon n’a jamais mis dans sa po- #*#
che un sou qu’il eût gagné lui- 
même. Le voilà blasé des arhu- 
sements de la ville ; dépaysé par
mi la génération de vingt au» ; 
incapable de se mettre au travail 
dans sa profession qu’il ne con
naît pins et qui Au reste lui «ftpu- 
jourt été passablement étrangère.
41 ne faut pas le1 laisser tomber 
dans le marasme ; je loi.confierai 
des écritures et certaines parties 
de. ma besogne .qu’il entendra 
facilement, puis à la grâce de 
Dieu ! Comure. ü n’a P*8 4e v$*ls 
et beauconp de talent, je conserve 
encore de- Fêspoir. Du reste, j’ai 
pour Alphonse un attachement 
qni date de longue années.

qu’un fondeur de pieux. Moi 
aussi i’ai fait des vers, continua
it mais je ne les ai pas imprime 
sans placer à côté, sous ma aigre 
ture, quelques pages d’un 
quelconque, propre à nei 
dans l’esprit des lecteurs l'idée 
qu’ils se forment des faiseurs de 
couplets. Dans ces conditions, il 
y a double avantage pour l’au
teur : on lui reconnaît du talent 

du mf-ijte, deux choses 
lout-à-fait distinctes. D’aucuns 
prétendent que les poètes ont le 
privilège de plaire aux feimnes. 
ras autant qu’on le croit, figu
res-vous une jeune fille à.qui l’on 
demanderait quel état son aàaou- 
reux exerce. Elle n'anrait qu’à 
répondre : “ Il fait des vers, 
pour, se convaincre du peu d'es
time dans lequel on tient cette 
profession : sons des apparences 
frivoles, les femmes possèdent un 
fond de positivisme auquel le vul
gaire ne songe pas asses.

Le lecteur voit, par ces ré
flexions, sons quel jour et dans 
quel courant d’idéee nqtre prin
cipal personnage avait su se placer 
pour rester en tous points l’anti
thèse1 dè sou ami,'Alphonse le

Je passerai sous silence Iça an
nées 1867-8-9, pendant, lesquelles 
Alfred employa toutes ses facul
tés à améliorer sa position. Au
cune occasion profitable ne lui 
échappait. En même temps qu’il 
dirigeait et augmentait les deux 
manufactures de Servais, il faisait 
défricher certains lots de terre au 
arrière des concessions de son vil
lage et , donnait l’eesor à un mou
vement colonisateur considérable. 
Six ans de résidence dans cette 
paroisse l’avaient mis sur un pied 
de fortune très enviable à son 
âge ; ion le regardait comme lé 
chargé d’affaire de la munipalité 
dont il avait en quelque aorte 
renouvelé la face—si bien qu'on 
finit par l’élire à la : charge de 
maire sans une vtoix dissidente. 
Le soir de son élection, il y eut 
fête chez M. Servais, qui commen
çait à se faire vieux et qui s’ap
plaudissait tous' les jours delà 
conduite; de son employé. Un des 
margnillere de la paroisse avait

père, Melle Servais plaçait entre 
les mains de son mari un avenir 
magnifique dont fl était homme à 
tirer pati, on le comprend.

***

Nous arrivons à l’épilogue.
Le surlendemain du jour "de 

l’an qui suivit, je débarquais avec 
Duvemay et Dansereau à la por
te d’Alfred Mnraire, qui nous 
attendait et qui nous reçut de 
tout coeur. Nous allions passer 
la journée avec notre ancien col
lègue de la Minerve, qui, de fait, 
n’a jamais complètement retiré sa 
collaboration au journal on il a 
fait aes premières armes.

Après une inspection des 
établissements et des travaux si
tués à proximité de sa demeure, 
Alfred nous conduisit fumer une 
pipe dans la bibliothèque, en 
attendant le dîner. La conversa
tion roulait sur ce que nous 
avions sous les yeux, et sur les 
projets du propriétaire.

Tenez, dit celui-ci, je viens 
de recevoir un bon ouvrage qui 
traite de la fabrication des tricots, 
J’ai l’Intention d’ajouter cette 
biànche d'industrie à ma filature, 
oui qst assise sur un pouvoir 
dean trois fois plus abondant 
qu’il n’est nécessaire pour elle

seule. Et eu disant ces mot?, il 
prft un volume sur les rayons où 
je passais en revue lee titres 
d’une collection de traités, en 
glais et en français, sur des jna- 
tières d'industrie, d’économie po
litique, d’agriculture améliorée, 
etç., etc.

A, propos, ajouta-t-il, j’ai fait 
une antre entreprise....

—Serait-ce une mine que tu 
aurais découverte ?

—Découverte, non ; c’est une 
ancienne mine assez connue, mais 
que personne n'a songé à exploiter, 
pas même celui qui en est pro
priétaire.

—Le jqit p’ept pas absolument 
nouveau en ce pays.

—Vous avez raison. Cepen
dant, il faut s’entendre : la mine 
en question eat un individu que...

—Ah ! ah !
—Que vops connaissez
—Est-ce moi 1 Est-ce 

hasard ?
- -C’est un brave garçon que 

j’attends ici d’un jour à l’autre. 
Je l’ai demandé pour lui confier 
un pen de besogne, sur les instan
ces de ma mère, qni s’intéresse a 
lui. Use nomme Alphonse Du- 
croy.
. —M ! l Je phénomène 

dama Du verify.

—Il paraît une
ci

an-
ail jour, peut-être,

.

Notts f npus rappellerons long
temps, sinon toujours, La visite à 
notre ami Altred.

Avant .de nous séparer, un an
cien ponseiller municipal porte la 
santé de madame Mnraire, “‘fem
me de notre futur député au pârle- 
ment. ”

Cinq ans plus tard, la proposi
tion était soumise aux électeurs. 
Le vote prouva que notre ami 
était favorablement connu. Il 
est en train de faire sa marque, 
comme on dit,

Hier encore, nous par 
loi- Chacun ftiaait soit êfbge

' WM1
tout de lui-même, il a pu non-seu- 
lament gagner honorablement sa 
vie, mais encore s’ouvrir une car
rière superbe, s’instruire eolide-

toi, par

dit ;
—Ce qu’il faudrait à présent, 

o’eet nd bon petit mariage entre 
M. Muraire et Mlle Servais.

Le mot lancé fit son chemin, et 
l’année suivante,, la chose arriva 
comme l'avait piéfù.U margufl- 
ler. Héritière unique de son

de

matckmeeux. —En effet, lui dis-je, il mè sem
ble que vous étiez bons camarades 
autrefois. j
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« ™ et mum, mmmmmnJ. P. MURPHY,
.PfcQ#câ*»R. "‘i .;::

Pescar «te tuyaei «le vapeur 
et de gas,

poseurs Bonnettes, etc* 140 <Üfl. df HilCllCS.
, UU. .SUE. RIDEAU. ’

jTa O© U Xfl à tikWÙTRBS «n-CÜIVRB rflLI, M

JD FER GALVANISE, en ZINC, ètc.
^ , ' ' CABINETS IXAISANCE, B\iER8, etc.,
I*ropriêtÇl4jrem ; , placés de Ut maniée la plus convenable.

-____ /j. . I >ii, 4e toute sort^ pour pJmbWWs f» ,,

Situé an centre de* affaires et
tout près des édifices du pairie1 P. MURPHY,

l 1 - 11 . 151, rue R'-deau
ment, cet hôtel est le rendez-vous

de tous les hommes d’affaires et

continue à tenir son rang parmi

les premiers hôtels du pays.

OHMS,» octobre"1879

$7.00 LA DOUZAINE.
MAMUPACimptM P»

oults AU

Magasin Populaireroarer ée Soo Bxo.fi.me vbUèo
marquis de totors

v    moyen d’un fourneau .mobile qui a une dapa-

Joseph Drolet
îkmGANT SSL WïïaWTR

^ pleine satisfaction. ! f.

dBaox tiazenses, ..... .
7 Coin deé rues Bank et Queen.

HOTEL liEL

ÎOOi tC4 e'Jomw*.
DE

n. k d. mm,pabriquAes avec

CHEZ

B8MONDES COIN DBS BUBS DIAie et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres- breuvages pour L’été. 1 
Les meilleurs breuvages 

distillas c(e la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

Fonds de Secours de Hall

Le meilleur Acier de Firth,
L’ÉGLISE BT CUMBERLAND,

—-
2 1879. OTTAWA.

TENU PAREUGENE EGBITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

tan
1ICB, C0AILLIBR allas NAV10.N

UOIV DES ROM

Wellington et Bridge, Bull

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variée èt des plus compléta qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

Ottawa, 20 octobre 1879.

ANGLETERRE !
Les Contributions d’argent Au fonds de secours 
pour les incendiés de Hull peuvent être dé
posées eptre les tnaijas du trésarier, . D. 
kbmp, écr., gérant de la Banque dès Mar
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 

îenta, literie, etc., popvent être adressée 
mité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

PRATIQUE.

EXCELLENTES uns tous LES RAPPORTS■.isWrth ... .
OUVRAGES EN CHEVEUX.

Lan.
LE Dr GRAY, INVENTEUR DElan.' Brandies et cigares de premier cho t, et 

table de première classe Chevaux et voi unes 
de toutes sorte» à Volonté. , f

Les personnes «nii visitent Hull en tou
ristes ou peur affaires, foront bien de des
cendre à oét hôtel, oü elles 
le confort désirable.

19 février I860.

Glaoe I Glace IîHOÎEL BIBHEUIÜ
SftBWAMimT.VlNCBRT

LA VITALITEMANN & CIE.Dorures et plaqués de toutes sortes,
, IU PLUS MS PRIX..

45, Rdb RIDEAU, Block Egleson 
Ottawa, Il sept. 1879

Prise an-deesuR des Chaudières
B. B. EDDY,

Président du comité exécutif
trouveront toutOttawa, 1S août 1879. SAISON ZDB 1880

Du 1er Mai au 1er Octobre
était un médecin célèbre de Londres, 

Angleterre.
Hull, 24 avril. 1880.

FERRONNERIEP. LARMONTH,
Comptable et agent généi-al 

Syndic officiel pour le comté de Car- 
leton et la cité d'Ottawa.

AGENT POOR

Via*-via U> Palaln 4» Jmetiee.
MONTREAL. MAISON D’EDUCATION 10 Ibfl., tous les jours, CINQ MOIS,

to “ Quatre «•
I 10 " TROIS -.M-

marphé ;» ;
Deux livraisons le samedi. Potié doublé 

—T , ,-j ! - quanilté, ajoutez cinquante popr een» aux
McDOHffal & mXTartnpécial pour des plus forte

l commandes.Cazacjr,

$4 00LA VITALINB a opéré des cures mer
veilleuses dans sa pratique.

LA VITALINB continue d’obtenir les 
mêmes résultats de ce côté*à de*l’Atlantique.

LA VITAtiNE

$1 LA BOUTEILLE.
En vente chez tous le? pharmaciens.

3 50POUR LAPOOR lks
3 (Mlm Ferronnerie à bon DEUX 2 25

ragoment libéral. Il a l’honneur de les 
informer qu’il a ajouté , l

CENT MAGNIFIQUES CHIMBRES
à son Hétel,'raâ6iût3ti6e S* l$t place Jacnues 
Cartier. \‘- l i- n'>

Le public trouvera tdut lé èonfoii à
DES PRIX MODÉRÉS

UN 1 51)Gengrégation de Notre-Dame,
Rub Gloucester, Ottawa.

lie second semestre de cette Institution

ALLEZ CHEZ
J'espère sans contredit posséder actu

ellement l’assortiment le, plus élégant 

ence le 1er de Février. Le cours d’études et le plufl complet de mobiliers de

t eha™bre 4 ™ "«T” -Uf*lenninent. : J tous les patrons et de tons les prix.

Ne P®8 d’examiner ces mar-
sera décehiée, à la fih de l’année, à l’élève chandises chez 
qui se distinguera ptti- une application sou
tenue et par une grande fidélité ail tégle-

awurance contre le feuLa compagnie d’
«' Western.”

La compagnie d'assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance '• Lançaahira”
La compagnie d’assurance Standard b»fo " 
La ligne de steamers " Anchor.” ■

Bureau, Lttl rue Spart», Ottawa. 
Ottawa, 18 apût 1879

Ceux qui ont âouoi de leur Santé foron 
bien de remarquer la,qualité de poire glace, 
ot se rappeler que nous la prenons au- 
dessus des chutes de la Chàudfère, dans la 
baie quji fournit l'approvisionnement d’eau

Me de Médecines de tifaî,
TORONTO.

la. Enseigne de la GRANDS VARIER#, 
BâJE SUSSEX,

Ottawa, 2 lévrier 1880.

et l’Hôtel Richelieu qe le cédera en rien aux 
hôtels de la Puissance.,

LiB^DUROCHBR,
Propriétaire

T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comli «fe Carleton el la ville 
£ Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879

premiers
-r Nous ne permettons pas à nos employés de 

de la glace ; ils sont tenus d’être 
polis et actifo dans l'accomplissement de 
FéUffl devoirs. On recevra avéc recon 
sance toute information 
négligence de la part

le iwiSv piraifiUn coui^b spécial de coüture est suivi avec 
Spccès par les élèves. On donne une atten
tion pamcàlière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Pelntm, l’Aile- 
mand, le Latin, ITtalîen sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

J. ERRATT2 mal 18/9. 1s.

POUDRES DE C01DITI0N O'ALEXéNDER
» eoruiit'Ol) WrssES i

Demie lanog te6 ^ maia(}je9 AAer

M ACM In de Mevklea do
M Rue Rldenn.

relative à qno 
de nos employés.

J. OHjBUTUV et Cie.,
381 rue Wellington

Pu-

Prix------------------------- SKTOO

m\BOCI.E8 POtTK lee BOemiTS
..........BT AüTBKS ■1’1 ■

MEDECINES CELEBRES

Un. LU.

8r. SAINT-GABRIEL,V 
Supérieure. DEMBKAtiEMBNT.-r hi Un CUABCIITEBIB

FRANÇAISE

OUaw., 2 février 1880. CELEBRES

DrO. DAGEHAIS Biere et Porter
romvLKS

F. DUHAMELCHevaux qui sont les suites des habitudes honteuse» e 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le doe. obscurcissement de la 
vue, décrépitude nfi&maturée et plusieurs 
autres maladies qm;cpndukent 6 la folie, à 
la consomption ou à une mort préc 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
-nous envoyons gtatSs par la tnallev

ède spécifique est vendu par tous les 
droguistes à fl Je. .paquet ou six 
pour $5. Il sera envoyé franc 
réception de la somme requise.

Cie de MEDECIN-i de GRAY, 
Toroûlo, Ontario, Candda

agent a OttawÏ':—C. STBAWWÎ.
Coins des rues DùthâtiH* et Saint-Patrick.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbfes 
l dans tout le Canada pour leur efficacité, 

ne se trouvent que chez M. G. 8TRATT
Je mets donc le‘publie- ëh garde contre le» T , t , , . .

t. Alexander. Lee Bains Turcs,
136 BUE ALBERT,

Potpr Damas (femmes à leur
servie») de............... ..

Pi ur Messieurs, de...........
Bt de..... ..........................

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHE DU QPABTIEB BY>6tal “ B,”
ci-devant occupé par J; Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

FbotofrawUlt uo

14© Rue Sparks,
(antretoi, Jfiinm

18 PHOTOGRAPHIES cour
D0RI0N et DELORME

Propriétaire»

SEULE MAISON A OTTAWA

Orléans, Ont.

jDAWBS Oie.

LACHINE.

L'on trouvera toujOürs un assOhtiàiént de

Viande préparée de première qualitéON.

Et vendue à des prix modérés.
Dindes désossées,Volailles rôties, Lahguop 

Lrpsaéçs et marinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

4< COTTRC/JëLLÏSf 
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

de jM>rt sur»I*«rdle»treeé IWtalUesFonrnlii ton 
e* eeil

380, RUE WELLIFGVON.
9SF Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

DANS LA MEILLEURE CONDITION.Ottawa, 7 nov., 1879.
Reconnaissant de l’encouragement libéral 

qu'il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1979.

H otel J ohnsoni
6e, M» TOHK.

JOHN JOHNfiON, proprteAülrf. 

Logements mageiflqhèii et prix peu élevés.
Ottawa, 3t juillet 1879

27 avril, 1880.«.10 a.m. à 3 
7 à 10 

...» 3 à 11 pan.
a.m Ottawa, 3 déc., 1879.

MISONS A LOUER Alex. Mortimer.J. POCKLINGTON,
Gérant.

lan
Le DR. LOGAN a son bureau-dans la 

bâtisse môme, où il peut être consulté oro- 
fessionneîlement de 94 11 hre. a.in. et de
^ ^jèdlle^i87#.' ’ v - O O un.

Wm HOWL.Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No.,162 rue Dalhousie ; loyer, SlO par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12 
per mois.

Pour plus ample information, s’adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water,

Ottawa, 27 novembre \fi79 Ed, 0 LE4R1,Papeterie, Reliure, Manufacture delivres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

lan.

âeMuz
la. A. Olivier »93, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
T&uissier, etc.

MARCHAND TAILLEUR
till IWK.WKI KS :
J. Coaisolle & fie.,

AVOCAT.
Bureau .—HnooigRure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRc.TER.-m
Ottawa, 23 juin 1879

O. V. OXU3BND
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés.avec promptitude èt de la 

manière la plus soignée.

Auu. MORTIMER

104, 196 et 198 Roe SPARKS.
Ottawa, 22 juillet 1879.

BT

Fournisseur des Messieurs
OTTAWA PLATINti WORKSCHEZ Importateur et marchand de

Tapisseries et de deodra.
Un bon assortiment de

T aDeux portes de la rue Rideau. B d sSolliciteurs de Brevets tChsventum, 
Destins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Agtnmt et Corrop»ndaot» «ex Etats- 

fille, et ligteteixe etei France.

J. COÜRSOLLE te Oie.,
Chambix Victoria.

lan

STiei)» FKKRKS
L’AUTOMNE ET L’HIVER
b A des prix qui conviennent à toutes les 

Ottawa, 10 Nov., 1879.

U. F. G ARROW,
Orfèvre, plaquage e» or, argent etDH. A. ROBILLABD. Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc.

Ottawa, 22 octobre, 1879. la

/-Vr/NARA, LAPIKRRE h SBfiON,
\J VT Avocats, Sçlliciteurd, Notaires, etc.
Bureau,1 Block de Hày, rué Sparks, Ottawa.
Ont., près du Russell House,

u?piM?g,<raARA' 148 RUE SPARKS 148.
BUWABfl P. RBWON Ottawa, 11 Juillet 1879

lan

CHIRURGIEN, OCULISTE BT AURISTB. nickel,45, Rue Rideau J. Brewer,
JBJÿ C ANTJBUR M08GROVB ET PEARSON, Avocate, No-

1VX talres, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
House, Ottawa, au dessus du magasin

No. 18, Rue Nicholaa, Ottawa
Spécialité de réparations et «le repolissage 

d’articles de tous genres en argent et en 
argent plahué. La nuance du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui «Tonner la 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

lanL, Attention spéciale donnée au traitement 4eM 
maladies des yeux et des oreilles.

Bureau de santé: En arrière de"VHôtel-de- 
Ville.

- Heures du Bureau de 9 j| V»

ET A ^MONTREAL
Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont. Russèll
de Gibson, confiseur.

Argen' 4 prêter sur propriétés foncières
HORACE

■0. On approvisionne le comhierce. B. P.~Boiteys. lan.

\

m
rères

Mit

est!

ours
it

pour 
ns feront 
isions.

r,
AU

II

l'blver, et

entiers
ises,
38-

LETITE
ÎBT ou pour

r insjjecter 
it d’établi. I

(

Kik

...

%

Ité
S-

rï


